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Etat-major general. — Le Conseil federal a transfere, dans le

corps d'etat-major general, les officiers dont les noms suivent et qui ont
passe avec succes l'ecole d'ötat-major general ri° 1 (IIme partie) de cette
annöe :

MM. Emile Häuptli, capitaine d'infanterie, ä Bienne; Hermann von
Waldkirch, id., ä Schaffhouse; Eugöne Curti, id., ä Winterthour; Ernest
Zschokke, id., ä Aarau; Hector von Sprecher, premier-lieutenant d'infanterie,

ä Mayenfeld; Frangois de Lapalud, premier-lieutenant d'artillerie, ä
Geneve ; Hans Bauer, premier-lieutenant de cavalerie, k Zurich; Edmond
de Grenus, id., ä Berne; Charles-Eugöne Perrier, id., ä Marin (Neuchätel);
Edmond Boissier, id., ä Genöve; Otto Bridler, premier-lieutenant du gönie,
k Winterthour; Hans Pfyffer, premier-lieutenant d'artillerie, ä Lucerne.

En möme temps, le Conseil federal a promu tous les premiers-lieutenants

ci-dessus au grade de capitaine d'ötat-major genöral.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

A propos de la reorganisation militaire. — Le comite de

la section grisonne de Ia Sociötö cles officiers a envoye aux membres de

cette section la circulaire suivante :

« Dans sa derniöre reunion, la section grisonne de la Societe des
officiers a entendu un rapport de notre honorable instrueteur d'arrondissement,

M. le colonel G. Wassmer, sur la nouvelle Organisation des troupes.
La section souscrit aux changements, ameliorations et simplifications
apportees par le projet. Mais comme la loi dans son ensemble est encore k

l'ötat de projet, notre section estime qu'il n'est pas inutile d'attirer
l'attention sur d'autres ameliorations possibles.

» Parmi celles-ci, nous mettons en premiere ligne l'adjonction au bataillon

d'un cinquiöme capitaine, monte. Autant nous nous montrons peu
partisans des capitaines montös en gönerai, autant nous semble necessaire

d'adjoindre au bataillon un remplagant montö du major. Le projet remet
ä sa veritable place l'adjudant; le commandant de bataillon doit pouvoir
employer comme officier d'ordonnance pour porter les ordres et rapports
un jeune officier bien montö. Mais cet adjudant ne peut ni ne cloit rester
collö au bataillon, tandis que le capitaine supplementaire devrait rester

prös du bataillon pour y suppleer le major, de teile sorte que celui-ci
puisse avoir une plus grande libertö d'allures. Le remplacement du major

par le plus ancien commandant de compagnie est insuffisant lorsque
celui-ci doit conduire ä pied le bataillon. Si l'on veut monter le commandant

d'une des quatre compagnies on arrive facilement ä donner ä cette
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compagnie une Situation exceptionnelle. D'autre part, un commandant cle

compagnie qui ä l'ordinaire n'est pas monte, ne peut pas, aussitöt que le
remplacement du major est necessaire, monter sur le second cheval cle

celui-ci et le suppleer. Si donc on veut avoir un remplagant du major
capable, il est indispensable d'adjoindre au bataillon un cinquieme capitaine
montö.

» Une seconde question concerne l'adjonction cles sapeurs. Tandis que
pröcödemment le commandant cle compagnie pouvait avoir ä disposition
n'importe oü les pionniers d'infanterie, l'infanterie doit aujourd'hui y
renoncer complötement. Bien que nous reconnaissions que toute arme doit
pouvoir se suffire ä elle-möme, nous devons insister neanmoins sur Ie fait
que pour les travaux techniques de l'infanterie un dötachement forme
d'un personnel exerce est necessaire. Le temps de service limite ne permet

pas aux cadres de l'infanterie d'avancer suffisamment leur instruction
pour qu'ils puissent sans aide mener ä bien n'importe quel ouvrage difficile.

Un appel aux sapeurs est dös lors ä chaque instant necessaire.

» II nous paraitrait plus simple de s'en tenir ä l'ancien systöme, qu'un
dötachement de sapeurs fut attribuö par la loi au regiment. D'aprös le

projet d'organisation un commandant cle bataillon qui aurait besoin d'aide
technique devrait passer par toutes Ies instances jusqu'au commandant
de division pour que le commandant du bataillon de sapeurs decide cle

detacher au bataillon reclamant la troupe necessaire. Dans notre idöe, le
chef du regiment attribuerait le dötachement de sapeurs au bataillon qui,
d'aprös lui, en aurait le premier besoin, et. si ce besoin ne se fait pas sentir,

le detachement suivrait les bataillons qui trouveraient ainsi eu tout
temps ä proximite l'aide necessaire. A ceux qui objectent que les compagnies

de sapeurs ne sont plus assez fortes pour faire le travail pour une
division entiöre ou pour executer quelque gros ouvrage, nous nous
permeltons de faire observer que les demi-bataillons eux aussi sont trop
faibles pour ces täches, et que dans les cas de ce genre, on fait appel ä

l'infanterie et au landsturm. Notre proposition serait donc la suivante :

les pionniers d'infanterie actuels sont supprimes ; ä leur place, cliaque
regiment regoit une subdivision de sapeurs. »

La Societe des officiers de la VIIe division a discute, ehe aussi, dans

une röunion tenue le 3 juin, ä Arbon, le projet cle röorganisation militaire.
Apres une vive discussion les cinq rösolutions suivantes ont öte votöes :

lo Les cantons ne peuvent maintenir le nombre legal de bataillons
d'infanterie d'une maniere conforme au but poursuivi et ä l'effectif complet.

11 faut en consöquence que dans chaque arrondissement de division
ou de corps d'armöe une partie des bataillons puisse ötre formee d'hommes

pris dans tous les cantons du dit arrondissement.

La prescription actuelle permettant d'attribuer les officiers surnume-
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raires d'un canton ä la troupe d'un autre canton cloit etre maintenue clans

le projet.
2" II est trös desirable de porter l'effectif du bataillon d'infanterie ä

1000 hommes, ou tout au moins ä im chiffre s'en rapprochant.
3° Les chefs de compagnie doivent ötre montes. En attendant on

devrait au moins attacher un officier montö au commandant du bataillon ä

titre d'aide et de remplagant.
4° L'augmentation cles ordonnances montös et des chevaux cle reserve

dans l'infanterie serait incontestablement utile.
5° Le nombre des escadrons doit ötre portö ä 36, et celui cles batteries

attelees ä 64, ce dernier point cn consideration d'une plus forte
dotation de l'artillerie divisionnaire.

Geneve. — Dans son assemblee generale du 27 mai 1894, Ia Societe
militaire du canton cle Genöve, section de la Societe cles officiers de la

Confederation suisse, a compose son comitö, pour 1894-1896, de la
maniere suivante :

President, en remplacement de M. le major Cartier, non reöligible :

M. le major d'artillerie Picot.

Vice-president: M. Ie major d'infanterie Galopin.
Autres membres du comite: MM. le major Le Fort, les capitaines

Bastard, G. Pictet et Poulin, les lers lieutenants Duchene et Patry, le lieutenant

Choisy.

Allemagne. — Insignes pour les bons tireurs. — Les insignes, en

forme d'aiguillettes, adoptes en Prusse et en Wurtemberg, viennent de

1'ötre egalement dans l'armöe bavaroise.
De plus, l'empereur vient d'en adopter d'analogues pour l'infanterie de

marine et les matelots-canonniers ayant fait preuve d'habiletö dans le

maniement des canons ordinaires, revolvers, ou ä tir rapide, cles mitrailleuses,

etc.

— Essais d'un nouveau revolver. — On doit expörimenter sous peu un

nouveau revolver dont les cartouches ne seront plus disposees dans un

tambour, mais pourront ötre introduites dans l'arme au moyen d'un chargeur

qui en contiendra cinq, comme dans les fusils de petit calibre.
Dans ce revolver, le magasin est place immediatement en avant du

mecanisme de detente; et celle-ci est disposee de fagon teile qu'il suffit
de presser dessus pour produire automatiquement l'ejection des douilles

vides, le rechargement, l'armement et le tir de Tanne. Aussitöt que les

cinq cartouches du chargeur sont brülees, celui-ci tombe ä terre de lui-
meme, et il n'y a plus qu'ä le remplacer par un autre.
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— Velocipedie. — Chaque rögiment d'infanterie et chaque bataillon de

chasseurs viennent de recevoir 3 bicyclettes du dernier perfectionnement.
Le total de ces instruments mis en service est actuellement de 830, et la

moyenne du prix de revient cle chaque machine, de 300 marks. Les frais
d'entretien annuels sont evaluös ä 31125 marks qui ont etö prevus au

budget.

— Nouvelle couleur cles bätiments de guerre. — Depuis l'emploi des

projeeteurs ölectriques dans la marine allemande, on a reconnu la necessite
de changer Ia couleur exterieure des bätiments de guerre pour Ies rendre
moins visibles. Aprös l'abandon de la couleur noire, on a experimente
toutes les teintes possibles, et d'abord on avait adopte une nuance brun

jaunätre comme la meilleure. Cependant le service de la marine s'est lina-
lement decide pour une couleur grise bleuätre qui va ötre appliquöe ä

tous les navires de guerre destines k la defense des cötes ainsi qu'aux
torpilleurs — et ce, non seulement sur la coque exterieure des navires,
mais sur toutes leurs parties, telles que: tourelles, canons, ancres, chaines

d'ancres, mäts, etc., qui pourraient servir de point de mire ä l'ennemi.

Autrielie-Hongrie. — Changement de tenue. — Les changements
de tenue si souvent annonces, puis dementis, paraissent definitivement
confirmes par la lettre que le ministre du commerce vient d'adresser ä la

chambre de commerce de Reichenberg, la plus importante ville de Boheme

pour la fabrication des draps et que, par suite, ces questions Interessent
d'une fagon particuliöre.

Les changements dont il s'agit se reduisent d'ailleurs ä la suppression
de la nuance garance pour Ia culotte du train et de la cavalerie. Cette
culotte sera desormais en drap bleu clair pour tous les regiments de

dragons, de uhlans et du train, ainsi que pour Ies huit regiments cle hussards

qui portent le dolman bleu clair. Elle sera bleu fonce pour les huit autres
regiments de hussards dont le dolman est de cette derniere nuance.

L'uniforme du service des haras continuera de comporter provisoirement

le pantalon large pour l'Autriche, ou la culotte soutachee pour la

Hongrie, en drap garance.

Mais la culotte de cette nuance sera egalement supprimee dans les

rögiments cle dragons et uhlans de la landwehr et möme dans ceux des
hussards honved — de möme que l'infanterie honved a depuis longtemps
regu des culottes bleu clair au lieu de culottes rouges, — malgre Ia
preference des Hongrois pour cette derniere couleur.

D'autre part, il semble que le changement precedemment annonce de

Ia tunique bleu fonce de l'infanterie en une tunique de couleur gris bro-
chet soit abandonne.
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— Les grandes manceuvres de 1894. - Voici, d'aprös VArmeeblatt, les

points essenliels au programme, approuve par l'empereur et communique
aux commandants territoriaux.

Des manceuvres de corps d'armee ä double action, apres cles exercices

preparatoires en corps isoles et en grands corps de cavalerie, auront lieu
entre le ier corps (Craeovie) et le 9e corps (Josephstadt) ainsi qu'entre Ie

4f corps (Budapest) et le 6e corps (Kaschau).
Les Operations des 2e, 10e et 11« corps (Vienne, Przemysl etLemberg)

se termineront pour le ler septembre ; celles des ler et 9e corps (Craeovie

et Josephstadt) pour le 6; celles des 3e, 5e, 7e, 8e, 12e, 13e et 14e

(Gratz, Presbourg, Temesvar, Prague, Hermannstadt, Agram et Innsbruck),

pour le 7 ; celles des 4e et 6e corps (Budapest et Kaschau) pour le 21.

La date finale pour le 15e corps et le commandement militaire de Zara

sera fixöe par les autorites territoriales respectives.
Dans les 10e (Przemysl) et le il« corps (Lemberg) manoeuvres de division

d'infanterie et de cavalerie.
Le 15e corps (Sarajevo) terminera ses exercices par une manceuvre

finale d'aprös les dispositions arrötees par son commandant, de möme

pour le commandement militaire de Zara.

France. — Artillerie cle montagne. — Un nouveau reglement sur le

service des batteries de montagne a ötö arrete le 22 janvier 1894. II n'in-
troduit guöre de nouveaux prineipes, mais il a cet avantage de reunir
dans un möme document tout ce qui concerne la manceuvre de la batterie
de montagne, y compris le service de la bouche ä feu. II n'en etait pas
ainsi jusqu'ici. L'artillerie de montagne, comme l'artillerie de campagne,
puisait son instruction dans deux röglements distincts, l'un pour la
manoeuvre de la batterie attelee, l'autre pour l'execution de la piöce.

Le reglement du 22 janvier 1894 se compose de sept titres divisös en

deux volumes.

ler volume :

Titre Ier. — Service du canon de 80 de montagne.
Titre II. — Transport du materiel.
Titre III. — Notions sommaires sur le materiel et le harnachement.
Titre IV. — Ecole du conducteur de mulet de bat. Ecole de la section

portee ou attelee.
2e volume (n'a pas encore paru):
Titre V. — Organisation des batteries de montagne.
Titre VI. — Ecole de batterie.
Titre VII. — Service en campagne de l'artillerie de montagne.
— L'echelle de batterie. — La Revue du cercle militaire donne, dans un

de ses derniers numeros, une interessante description d'une echelle de

batterie destinee ä permettre l'observation du tir masque.
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Pour que l'artillerie soit convenablement defilee. l'ennemi ne doit pas
voir la lueur des coups; il suffit pour cela d'une hauteur cle 3^50.
L'echelle doit en consequence permettre aux yeux de l'observateur de se

trouver ä 3n,60 ou 3m70 au-dessus cle l'emplacement de la batterie. II

convient en möme temps que l'öchelle-observatoire soit legere, sans pour
cela sacrifier ä la solidite ni ä la stabilite.

Partant cle lä, l'auteur propose une echelle de 3ml2 pour les pieds et
les montants, en fer ä corniöres de resistance süffisante pour supporter
le poids ordinaire d'un homme. Le poids par mötre courant d'un fer de

cette espöce est d'environ 2^500.

La stabilite est assuree par deux pieds et par deux montants dont l'e->

cartoment est de 0,in55. La distance des pieds aux montants est cle 1 m.

distance süffisante, car les extremites qui reposent sur le sol sont taillees

en sifflet et y pönötrent facilement.
Pour ployer l'echelle, il suffit d'assembler les echelons, les montants

et les pieds, au moyen de boulons qui permettront le ploiement de

l'öchelle d'une fagon extrömement simple. Quand l'echelle sera dressee, de

petits arcs-boutants fixös aux öchelons införieur et superieur suffiront. pour
maintenir l'appareil absolument fixe. D'autre pari, los pieds et les montants

sont maintenus ä la distance convenable au moyen de tirants dont

on pourra augmenter ou diminuer la longueur, suivant le besoin.

Pour placer cette echelle sous le caisson, on opere comme il suit:
Relever les arcs-boutants et les tirants et les fixer d'une fagon convenable;
ployer les pieds sur les montants, corniere contre corniere. Tirer sur un

montant et pousser l'autre pour les amener en contact. Par ce mouvement,

les echelons prennent une position presque verticale et se presentent

sous la forme d'une persienne fermee.
En definitive, on obtient un appareil rigide, de largeur et cle hauteur

öquivalente au diamötre du timon. Sa longueur est d'environ 3m25, soit
0m10 de plus que le timon ; mais au lieu de faire döpasser le bout de

l'öchelle ä l'arriere du caisson, il est facile de la glisser vers l'avant-train
sans gener en quoi que ce soit le tournant de la voiture.

Point n'est besoin d'aecessoires nouveaux au caisson une simple
courroie suffit pour tenir l'öchelle fermöe. Pour relier l'echelle ä la fleche,

on peut, ou bien faire passer la chevillette tout ä fait sous Petrier et, par
ce moyen, maintenir l'öchelle clans une sorte de petit cadre; ou bien percer

un trou pour le passage de cette chevillette au point convenable des

montants ou des echelons.

- Le salut ä la francaise. Le general Poilloüe de Saint-Mars,
commandant le 12e corps d'armöe, a adresse aux troupes placees sous ses

ordres la note de service suivante
Le salut militaire est ouvert ou fermö.
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II est fermö quand on fait le simulacre de saisir la visiere cle la coiffure
avec les doits reunis, la paume de la main tournee en dedans, coneave,
cachant ä moitie l'oeil droit, le coude bas.

C'est le salut de certaines armöes etrangeres.
II est ouvert quand on porte la main droite ouverte au cötö droit de la

visiere, les doigts et le pouce ötendus et joints ensemble, la paume de

la main tournee en avant, large comme un drapeau au vent, le coude
haut.

C'est un geste genereux et martial, caracterise par la main ouverte,
Symbole de la loyaute.

C'est le salut de l'armöe frangaise.
Les formes de ce salut sont trös bien döterminees dans le reglement

sur le service interieur. 11 faut s'attacher ä les indiquer soigneusement
aux soldats et ä leur en expliquer les finesses.

Ainsi, l'attitude du salut doit etre prise ot quittöe « d'un geste vif ot

döcidö, mais sans brusquerie ni raideur. »

On ne cherchera pas ä apprendre ä nos soldals k allonger subitement
tout le bras droit, comme par Ie depart d'un ressort, puis ä replier vers
la töte, d'un mouvement saccadö, I'avant-bras comme l'aile rigide d'un

telegraphe aerien. 11 n'est pas dans notre nature d'etre des automates.
Le salut est une politesse ä offrir; ce n'est pas un coup de sabre ä

donner. II importe qu'il paraisse agröable et sans violence.
Le regard qui, d'aprös le röglement, doit i'accompagner, doit aussi ötre

aimable et franc.

Lorsqu'un bon soldat et un bon chef echangent le salut, leurs yeux se

croisent et echangent en möme temps un eclair d'affection mutuelle. C'est
le signe auquel on reconnait des troupes intimement disciplinee?.

Hollande. — Le nouveau fusil d'infanterie. - La commission chargee

d'ötudier une arme de petit calibre avait conclu ä l'adoption d'un fusil
cle 6mm5, du Systeme Männlicher. Dans le courant de l'annee derniöre, 100

modeles de cette arme ont ötö experimentees par l'öcole normale de tir et

par trois rögiments d'infanterie; en outre, 100 autres fusils ont ötö mis en

service dans les troupes coloniales.
L'Armeeblatt (n" 7) fait connaitre que le resultat de ces essais ayant

etö satisfaisant, le gouvernement hollandais a decide d'adopter definitivement

cette arme pour les troupes du continent et pour l'armee coloniale ;

la manufacture d'armes de Steyr serait chargee de Ia fabrication du
nouveau fusil.

Nous empruntons ä la Revue du Cercle militaire (n°8, 1893) les
renseignements suivants concernant cette arme:

Poids cle l'arme avec sabre-baionnette kg. 4.540

— sans sabre-baionnette kg. 4.100
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Longueur de l'arme sans sabre-baionnette m. 1.28

— du canon m. 0.790

— de la partie rayöe m. 0.727

Nombre des rayures 4
Profondeur des rayures mm. 0.15

Pas de la rayure mm. 200

Le canon est couvert d'une enveloppe en bois. La hausse est graduöe
cle 400 ä 2100 m. La cartouche est munie d'un rebord ; sa longueur est de

77mmß et son poids de 22s-'45. La balle est en plomb durci recouvert d'une
enveloppe de nickel; son poids est de 10?05, son diamötre de 6mr"7 et sa

longueur cle 34mm5. La. Charge comporte 2;-'35 de poudre sans fumöe de

Troisdorf, qui donne au projectile une vitesse initiale cle 700 m. Le chargeur

est muni de 5 cartouches.
Les qualites balistiques du Mannlicher hollandais seraient superieures

ä celles du fusil allemand mod. 1888. Des essais comparatifs ont demontre

que la balle du fusil hollandais perfore, k 12 m. de Ia bouche du canon, un
bloc de hötre de 09 cm., tandis que celle du fusil allemand s'arrötait ä une
profondeur cle 50 ä 56 cm. Un essai röpete ä 2500 m. pour le fusil de 6mn 5

et ä 1800 m. pour celui de 7mm9 sur du bois de sapin ordinaire, a donnö

pour resultats respeciifs 11 cm. et. 5 cm. de penetration.
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Der ziceite punische Krieg und seine Quellen. Polybius und Livius nach strate¬

gisch-Taktischen Gesichtspunkten beleuchtet. Ein Versuch von Joseph Fuchs,
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La seconde guerre punique nous est conservöe par deux sources
surtout: le grec Polybe et le romain Tite-Live. A la verite, Appian nous a

laissö de cette guerre une rapide esquisse, mais il est si peu Oriente suile

thöätre des opörations que, par exemple, il place l'embouchure de

l'Ebre dans l'Ocöan atlantique et Sagonto sur la rive gauche de ce fleuve,
bien que cette ville soit ä 30 km. environ au nord de Valence. Nous pos-
dons aussi quelques courts fragments d'autres historiens, mais en termes

assez vagues pour qu'on puisse rapporter les episodes retraces par ces

jugements ä n'importe quelle guerre. Force est donc de s'en tenir aux deux

sources principales.
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